
Taghia – Maroc 
 
« Babel », 800 m, 7c+, une nouvelle voie extrême à Taghia. 
 
Fred Gentet, Nicolas Kalisz, Stéphanie Bodet et Arnaud Petit rentrent tout juste de 
Taghia où ils ont ouvert du bas, en 15 jours, une voie de 800 mètres, sur la plus haute 
paroi de Taghia, Tagoujimt n'Tsouiant (TNT).  
Fred Ripert acompagnait l'équipe et a filmé cette ouverture. 
 
La voie est extrêmement soutenue dans le 7e degré et l'équipement est toujours aéré 
et parfois expo. 
Les grimpeurs ont délibérément choisi d'ouvrir avec un minimum de spits, grimpant 
en libre entre les points et en se posant sur des crochets, des coinceurs ou des pitons 
pour hisser la perceuse et placer un spit. Certains appellent cela le « style Larcher ». 
Le niveau obligatoire entre deux spits est peut être de 7a+. La distance entre les spits 
varie de 4 mètres dans les sections difficiles à 7 ou 8 mètres dans les passages les plus 
faciles (6c). 
La principale difficulté à l'ouverture était de trouver de bons emplacements de 
crochets, le rocher de cette face exposée au nord étant très peu sculptée.  
 
D'après Arnaud : « La grimpe est exigeante, c'est une escalade qui « déroule » 
rarement et où l'aspect psychologique est important. Les difficultés soutenues, la 
beauté de certaines longueurs, l'ambiance et l'ampleur de la paroi font de « Babel » un 
big wall de libre exceptionnel. 
 
Les ouvreurs n'ont pas enchaîné « Babel » en intégralité depuis le bas. Ils ont préféré 
utiliser le temps qu'il leur restait après l'ouverture pour bien nettoyer les longueurs 
qui le demandaient. Toutes les longueurs ont cependant été faites en libre, et Nicolas 
a pris le temps d'enchaîner chacune d'elles.  
 
Dix jours après l'ouverture de la voie, Yann Ghesquiers accompagné de Didier 
Angonin a réussi l'exploit de gravir la voie à vue. Didier prenait quant à lui 4 chutes 
ou points de repos. 
Au retour de leur ascension, les deux grimpeurs ont insisté sur la distance entre les 
points. « Cela rend l'escalade parfois stressante, d'autant que le lieu n'incite pas à se 
casser une cheville... Il faut être prévenu et se lancer dans cette voie comme pour une 
grande course en montagne. » a dit Yann. 
« Le plaisir, c'est une fois que t'es tirer d'affaire, au sommet ! » ajoute Didier. 
 
Interrogé au sujet de l'engagement, Stéphanie et Arnaud répondent ainsi: « Avec Titi 
et Nicolas, nous avions abordé l'ouverture de la voie dans cet esprit : être à la limite 
mentalement, physiquement et techniquement. Il y avait une vraie émulation dans ce 
sens et chacun de nous s'est poussé à sa limite. Avec le recul nous avons bien 



conscience que nous avons peut être poussé le bouchon un peu loin dans certaines 
longueurs. Mais nous avons fait le choix de ne pas rajouter de points après 
l'ouverture. Parce que nous étions passé ainsi, avec en plus, l'inconnu et le rocher pas 
nettoyé. C'est certain que « Babel » ne sera pas tout de suite une grande classique. 
Cela va rester pour quelques années un fantasique test de maîtrise pour les meilleurs 
grimpeurs. Car il ne faut pas se leurer, si sur le topo les cotations n'ont rien 
d'extraordinaire, grimper dans cette voie est une autre paire de manche. Ça demande 
pas mal de sang froid, ainsi qu'une grosse continuité. »  
 
Cette voie s'ajoute à la liste des itinéraires les plus difficiles des Gorges de Taghia 
avec entre autres, « Sur le Fil de la Nuit », 7c+, 560 m (Larcher, Oviglia, Paissan, 
2003) et « Le Grand Carnaval », 8a+, 500 m (Gentet, Petit, Piola, 2004) et 
« Widmo », 8a, 500 m (Samitowski, Grochar, Fic, 2004). 
Mais de l'avis de Yann, Didier et des ouvreurs, « Babel » est plus exigeante en terme 
d'engagement, avec deux ou trois passages expo et le style de grimpe est plus 
complexe que celui de « Sur le Fil de la Nuit ». 
 
Sur les 18 longueurs d'escalade, 14 dépassent le 7a. Cela en fait un gros challenge 
pour une ascension à la journée. Il y a un très bon bivouac à R14. On peut aussi 
bivouaquer à R11, mais dans ce cas, un portaledge est préférable.  
La voie est entièrement équipée, 175 goujons (11 au maximum par longueur) et se 
redescend en rappel. Il faut des cordes de 60 m. 
 
A noter que depuis cette année, Taghia est désormais une destination à la mode chez 
les grimpeurs à la recherche de dépaysement et de belles escalades difficiles. On a 
compté jusqu'à 80 personnes par jour cet automne au village. Ce qui n'a pas été sans 
posé de problèmes, la capacité d'accueil des deux gites étant plutôt de 40 places. 
 
Tagoujimt n'Tsouiant est l'immense muraille orientée au nord qui domine le village,  
plusieurs voies d'artif y ont été ouvertes dès 1976. Jusqu'à cette année, aucune voie de 
libre ne la parcourait intégralement. « Fantasia » (7c, 650 m), ouverte en 2004 par 
David Kaszlikowski et Eliza Kubarska, très belle et soutenue sur ses 500 premiers 
mètres, démarre sur des vires 150 mètres plus haut et suit le pilier juste à gauche du 
grand toit. 
 
 
Infos : Arnaud Petit. 



 



 


